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La Fondation ATEF OMAIS, depuis sa création le 1er 
Novembre 2009, a pour ambition de catalyser  les ex-
périences et les ressources du secteur privé dans les 
domaines de : la santé, l’éducation, la culture l’Envi-
ronnement en faveur des populations les plus vulné-
rables (notamment les femmes).
Pour ce faire, elle s’appuie sur un réseau  d’entreprises 
privées (plus d’une centaine), mais aussi des bilaté-
raux et des multilatéraux (OMS, UNFPA, ONU FEMMES)  
solidaires et engagées pour le développement so-
cio-économique des pays où elle intervient : Bénin, 
Burkina Faso, Côte d’Ivoire, France et bientôt le Mali, 
le Niger et le Congo (Brazzaville). Ses actions sont dé-
finies comme suit :
- Santé : Appuyer les actions dans la lutte contre les 
fistules, les cancers mammaires et du col de l’utérus 
et contre la mortalité maternelle et infanto-juvénile. 

La FATOM s’engage aussi dans la lutte contre les malformations maxillo-faciales en organisant 
des campagnes d’opérations gratuites. Par ailleurs, la Fondation contribuera au renforcement de 
l’offre de services de qualité par : la construction/réhabilitation des infrastructures de santé (ma-
ternités et blocs chirurgicaux) et le renforcement des plateaux techniques.    
- Education : Apporter une assistance pour disposer d’un service éducatif de qualité ainsi que 
l’insertion des jeunes  au marché du travail par la construction/réhabilitation d’infrastructures et 
leur équipement.
- Culture : Mettre en œuvre des actions qui soient  en adéquation avec les désirs, attentes et pré-
dispositions pour la promotion du secteur. 
- Le Renforcement des capacités : appuyer les synergies d’intervention entre les acteurs du sec-
teur privé dans les domaines socio-économique, la mise en œuvre et l’exécution des programmes 
et projets, mobilisation des ressources, la formation qualifiante et le partage d’information.
- Environnement : Installer des puits et forages domestiques pour répondre aux besoins des po-
pulations vulnérables notamment dans les centres de santé, les maternités, les écoles, les cantines 
scolaires et les villages.
La Fondation se veut être  un catalyseur  d’expériences entre le secteur privé, les institutions gou-
vernementales, la société civile, les partenaires bilatéraux et multilatéraux et les populations.
A ce jour  le financement de nos projets, à travers l’appui financier de nos partenaires  dont la  SN 
SOTICI, le Groupe EUROFIND PARTICIPATION, YESHIGROUP, UNFPA, de nombreux projets dont le 
coût global est estimé à plus de 1,5 Milliards de FCFA. 
Le succès de la Fondation provient des efforts acharnés de ses bénévoles et volontaires dévoués, 
de son personnel, des membres de son conseil d’administration, ainsi que de ses très généreux 
donateurs et fidèles. Nous souhaitons remercier chacun de vous pour nous avoir permis en 2013 
de venir en aide aux populations vulnérables.
J’ai foi que notre beau pays, la Côte d’Ivoire retrouvera très bientôt toute sa dynamique et que nos 
actions  contribueront aussi à la paix et à la nouvelle croissance économique. 	

							       Mme Zanouba OMAIS				  
						                    Présidente, Fondation ATEF OMAIS			 
					                                 Aimer c’est partager

AVANT - PROPOS
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LISTE DES MEMBRES DU BUREAU EXECUTIF DE LA FONDATION ATEF OMAIS

FONCTION NOM

Présidente Mme Zanouba Khalil OMAIS

Vice Président M. Philippe Delanne

Secrétaire Général M. Ramzi OMAIS

Secrétaire Général Adjoint Mme Houda OMAIS AJAMI

Trésorier Général M. Nabil AJAMI

Trésorier Général Adjoint M. Ahmed OMAIS

Commissaire aux Comptes Titulaire M. AKA HOBA

Commissaire aux Comptes adjoint

Le  1er  Novembre 2009 s’est réunie en séance plénière  l’assemblée générale qui a élu son 
bureau comme suit :

Elle a délégué la gestion au quotidien du bureau exécutif au vice Président et au Secrétaire 
Général. Par la suite il a été admis le principe selon lequel les activités  à conduire pourront 
faire l’objet d’un recrutement de consultants sur des bases : temporaire et ad ‘hoc.
Ce rapport fait état de l’ensemble des activités menées et financée par la Fondation avec le 
soutien des sociétés privées et des particuliers.

Cabinet EICI (Epsilon International Consul-
ting Côte d’Ivoire)

INTRODUCTION

   Quelque Membres et personnels du bureau de la FATOM CI
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A-	 CONTEXTE  ECONOMIQUE
     ,POLITIQUE ET SOCIALE



Rapport FATOM 2013 Rapport FATOM 2013

5

 Après dix années de crises sociales et politiques et un grave conflit post-électoral en 2011, la Côte 
d’Ivoire se relève et compte aujourd’hui sur la mobilisation de tous. La pauvreté accrue (une per-
sonne sur deux vit avec moins d’un dollar par jour), l’éducation et la santé mises à mal par les sou-
bresauts socio-politiques sont autant de défis à relever.
Le Gouvernement, avec l’appui  des partenaires au développement, repense les stratégies de ré-
ductions de la pauvreté et surtout la mise en œuvre d’actions concrètes orientées vers la satisfac-
tion des besoins essentiels des populations les plus vulnérables.
Dans cette dynamique, il est important que le secteur privé, premier bénéficiaire d’une croissance 
retrouvée, s’organise et contribue à l’effort national, notamment dans le domaine social. Malgré 
la réduction des marges budgétaires, l’État a orienté ses efforts dans le renforcement de la lutte 
contre la pauvreté.
Le principal défi du gouvernement sera de baisser l’incidence de la pauvreté qui est de 48.9% de-
puis 2008 en vue d’atteindre 16% à l’horizon 2020.
Le DSRP actualisé tenant compte des nouvelles priorités est intégré dans le nouveau Plan national 
de développement (PND) 2012/15.
L’incitation à la création d’entreprise avec l’appui du FNS (Fonds National de Solidarité) et la créa-
tion de guichet unique, l’appui à l’Agence d’étude et de promotion de l’emploi (AGEPE), la revalori-
sation du SMIG(passé de 30 à 60 000 FCFA) et aujourd’hui l’augmentation des salaires sont autant 
d’actions du Gouvernement en vue de réduire le taux de chômage et le taux de pauvreté qui sont 
des plus alarmants.
Le PND exprime une vision de la relance économique de la Côte d’Ivoire. Pour faire face à ce défi, le 
Ministère du Plan a élaboré le Plan National de Développement (PND) 2012-2015 qui se présente 
comme le cadre de référence dans lequel, devront s’inscrire toutes les interventions majeures du 
Gouvernement au profit des populations pour la période 2012-2015. Le cadre institutionnel de 
mise en œuvre et de suivi-évaluation du PND doit être analysé dans l’optique de la gestion des 
politiques de développement.

Cela est d’autant plus important que le dynamisme de la population est le moteur de la croissance.

I-	 SITUATION SOCIO POLITIQUE

II-	 SITUATION ECONOMIQUE

La crise socio-politique née au lendemain de l’élection présidentielle du 28 novembre 2010 avait mis 
l’économie ivoirienne au ralenti. Depuis, le pays fonctionne à nouveau, aidé par la levée de sanctions 
économiques et l’aide financière du Fonds Monétaire International (aide de 616 millions d’USD) et 
du Club de Paris (réduction de 78% du service de la dette ivoirienne). L’atteinte du point d’achève-
ment  PPTE (Pays Pauvre Très Endetté), qui a réduit la dette extérieure de 24%, a permis au pays de 
normaliser ses relations avec les bailleurs de fonds et de regagner progressivement la confiance des 
investisseurs privés et publics aux niveaux national et international.
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En 2012, la croissance du PIB a at-
teint 9,8%, contre une croissance 
négative de -4,7% en 2011. L’infla-
tion, qui était de 9% en 2011, a été 
réduite à 3,6% en février 2013. Le 
retour à une certaine stabilité poli-
tique ainsi que le soutien financier 
apporté par les partenaires inter-
nationaux expliquent en partie ces 
performances. Ce rebond est por-
té par les investissements réalisés 
dans les infrastructures, notam-
ment de transport, et par le secteur 
des télécommunications.

Au niveau de l’environnement des 
affaires, les autorités ivoiriennes 
farouchement engagées à amélio-
rer le rang de la Côte d’Ivoire dans 
le classement Doing Business 2014, 

avaient fait des réformes en 2013 car le pays était classé 177ème. Ce pari est gagné, puisque la Côte 
d’Ivoire gagne 10 places et se classe 167ème sur 189 pays dans le rapport Doing Business 2014.
Le secteur bancaire fort de 24 banques se porte nettement mieux. Les produits innovants et même 
personnalisés sont d’actualité. Sans ignorer les Institutions de micro-finance bien engagés à offrir des 
prêts aux plus pauvres.

Bénéficiant de la fin de la crise post-électorale et de la conclusion d’un programme économique et 
financier soutenu par la FEC, la Côte d’Ivoire a pu atteindre le point d’achèvement de l’Initiative en 
faveur des Pays Pauvres Très Endettés (PPTE) en juin 2012.

Les allègements de dette octroyés au titre de l’Initiative PPTE devraient permettre un allègement 
considérable de la charge de sa dette. Cet allègement de la dette extérieure permet à la Côte d’Ivoire 
de restaurer ses finances publiques et de redevenir solvable vis-à-vis de ses partenaires financiers. 
L’analyse de sensibilité de la dette montre cependant que le pays demeure vulnérable aux chocs. Le 
gouvernement met en place, avec l’appui du FMI et de la Banque mondiale, une nouvelle stratégie 
exhaustive de gestion de la dette qui couvre à la fois les dettes intérieure et extérieure et les nouveaux 
emprunts, pour assurer la soutenabilité de la dette.

I-	  Secteur de la Santé

I-1  Evolution du contexte

La crise post-électorale a occasionné une situation d’urgence sanitaire, aggravée par la désorganisa-
tion du système sanitaire du fait des nombreux pillages et destructions. Des mesures de restauration 
des centres de santé et hôpitaux y compris le rétablissement de la surveillance épidémiologique ont 
été prises mais restent encore très mineures.
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En outre, les populations bénéficient d’une politique dite de gratui-
té ciblée qui met l’accent sur les pathologies les plus fréquentes 

chez les enfants de 0 à 5 ans et les femmes enceintes. L’atteinte 
des OMD 4, 5 et 6 portant respectivement sur la réduction de 
la mortalité infanto-juvénile, l’amélioration de la santé ma-
ternelle et la lutte contre le VIH/sida, le paludisme et d’autres 
maladies infectieuses s’avère, à un an d’échéance, impro-
bable. 

Il est de la responsabilité de tous les acteurs de tout mettre 
en œuvre pour :

(i)	 Assurer le rétablissement, le maintien et / ou l’exten-
sion de l’accès à un paquet minimum d’activités (PMA) des 

soins de santé primaires (SSP) de qualité aux 
communautés, en particulier les 

plus populations vulnérables 
notamment les femmes;

(ii)	 Améliorer la fonc-
tionnalité des structures 
sanitaires de base dans 

les zones prioritaires aussi 
bien pour les communautés 

hôtes que pour les retournés, 
les rapatriés, les relocalisés, tout 

sexe et tranche d’âge confondus, 
cela afin d’assurer un accès de ces 

populations aux soins.

(i)	Assurer une bonne intégration entre les 
actions humanitaires et celles de dévelop-

pement sanitaire pour  réduire la morbidité 
et la mortalité due aux maladies à potentiel 

épidémique (polio, rougeole, fièvre jaune, cholé-
ra, méningite) et/ou aux catastrophes naturelles ou 

d’origine humaine
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La volonté du gouvernement ivoirien exprimée dans le Rapport sur l’état du système édu-
catif national réalisé en 2009 est d’améliorer la scolarisation des enfants dans le primaire. Le 
bilan de l’accès et de l’achèvement du cycle primaire montre des dysfonctionnements ré-
sultant de plusieurs facteurs dont la faible capacité d’accueil des infrastructures, la situation 
sociale des parents et les pesanteurs socioculturelles. Le taux net de scolarisation au primaire 
est de 56.1% en 2008 et le taux d’achèvement du cycle primaire de 51.1%. L’environnement 
éducatif a fortement subi les préjudices causés par les perturbations sociales depuis 2002. La 
réalisation de l’objectif 2 des OMD– donner les moyens d’achever un cycle complet d’études 
primaires – est improbable.

Toutefois, des avancées ont pu être réalisées en cette fin d’année 2013. Les recrutements  et 
la formation de 1200 enseignants dans le secteur de l’éducation, la distribution gratuite de 
60 000 kits de fournitures scolaires dans 185 écoles, la réhabilitation de 10 écoles ont été 
effectives en  2013. En outre, le pays a bénéficié d’un financement de 21 milliards 400 mil-
lions FCFA, au titre du Fonds mondial pour l’éducation et de 2,5 milliards de l’Unicef. Ces res-
sources soutiendront le développement de l’enseignement primaire et secondaire à travers 
des activités spécifiques prévues par le Plan d’action à moyen terme du secteur Education/
Formation pour la période 2012/14. Depuis le 12 septembre 2011, le pays est admis au Parte-
nariat mondial pour l’éducation.

Cependant plusieurs obstacles limitent l’insertion professionnelle des jeunes sur le marché 
du travail. Un obstacle crucial est celui de l’inadéquation formation-emploi. Cette situation 
due à une gestion de l’appareil éducatif qui faisait abstraction des besoins réels de l’écono-
mie nationale, a conduit au développement de filières de formation sans débouchés pro-
fessionnels. La majorité des jeunes demandeurs d’emploi n’ont pas de qualifications solides 
dans les domaines de compétences demandés par les employeurs. Afin d’assurer l’adéqua-
tion formation-emploi, l’Etat a décidé de renforcer la collaboration entre les institutions du 
système éducatif et les entreprises.

 A cet effet, un partenariat entre les entreprises et le ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique a été établi, en mars 2007, avec la création d’un comité paritaire 
présidé par la Confédération générale des entreprises de Côte d’Ivoire (CGECI). En outre, une 
convention cadre de partenariat a été signée en octobre 2009 entre le ministère de l’Ensei-
gnement technique et de la Formation professionnelle (METFP) et les entreprises du secteur 
privé. Un autre obstacle important est le bas niveau de flux d’informations sur le marché de 
travail, malgré la libéralisation du recrutement en Côte d’Ivoire. 

Cette situation tient essentiellement à l’absence de visibilité réelle des entreprises sur les 
signaux émis par les systèmes éducatifs, tant en matière de formation que de certification et 
de validation des diplômes. 

L’insertion des TIC dans le système éducatif ivoirien serait un atout considérable dans son 
évolution.

II-	 Le Secteur  de l’Education
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B-	 MISSION ET OBJECTIFS DE
      LA FONDATION ATEF OMAIS
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La Fatom est une association présente à ce jour au Burkina Faso, au Bénin, en Côte d’Ivoire et en 
France. Elle a pour ambition de catalyser les expériences et les ressources  du secteur privé afin de 
contribuer, dans les domaines : de la Santé, de l’Education de la Culture et de l’Environnement, à 
l’amélioration des services et  à la diffusion des connaissances en faveur des populations les plus 
vulnérables que  sont : les enfants, les adolescents, les jeunes, les seniors et celles présentant un 
handicap et, principalement dans tous ces secteurs en direction des femmes. Elle a pour ambi-
tion de catalyser les expériences du secteur privé afin de contribuer en priorité à la croissance 
économique et sociale des pays où elle intervient.

1-	 Mission et domaines d’intervention

•	 Santé

La contribution de la Fatom dans ce domaine visera à : i) Renforcer l’offre de services de 
qualité par la réhabilitation/construction/rénovation des services de gynéco-obstétriques 
(maternités, blocs opératoires, services pré et post-natals) ; ii) à la survie de l’enfant et du 
nourrisson ; iii) à la récupération nutritionnelle et l’autonomisation de la femme ; iv) l’ad-
duction d’eau potable, leur hygiène et leur  assainissement ; v) contribuer aux campagnes 
de vaccination ; vi) promouvoir le sport comme instrument de lutte contre la discrimina-
tion, la lutte contre les malformations maxillo-faciales et celle contre les cancers mam-
maires et du col de l’utérus.

•	 Education

L’éducation constitue un droit de l’homme fonda-
mental : chaque enfant y a droit. La Fatom plaide en 
faveur d’une éducation de base de qualité pour tous 
les enfants (filles et garçons) en insistant sur l’égalité 
entre les sexes et l’élimination des disparités de toutes 
sortes. Dans cette perspective, notre contribution 
visera de façon prioritaire les domaines suivants :i) la 

réhabilitation, la construction et la rénovation des infrastructures scolaires ; ii) alphabé-
tisation et Education de base des adultes ; iii) l’éducation des jeunes filles  et des enfants 
exclus; iv) la protection et l’éveil de la petite enfance . 



Rapport FATOM 2013 Rapport FATOM 2013

11

•	 Culture et développement

Les actions de la Fatom dans ce domaine tendront à 
mettre en évidence le vaste potentiel pour chacun 
et les peuples de bonne volonté, pour la construc-
tion d’un monde et d’un environnement paisible et 
prospère en portant les questions liées à la culture 
au cœur de la pensée et de la pratique majoritaires 
du développement. Elles s’inscriront au niveau : i) la 
culture et les droits de l’homme ; ii) l’égalité des sexes 
; iii) la valorisation des villes et du patrimoine cultu-
rel à travers l’élaboration de guide et carnet cultu-
rel ; iv) la valorisation du patrimoine touristique.

•	 Environnement et développement

Les facteurs environnementaux contribuent, à près de 28%, au fardeau des maladies en 
Afrique et les enfants en sont les principales victimes. La Fatom souhaite contribuer à 
répondre aux besoins par :i) mise en place  des réseaux simples et de faibles dimensions 
permettant d’alimenter en eau de consommation des villages ; ii) l’installation des puits 
et forages domestiques dans les centres de santé, les maternités, les écoles, les cantines 
scolaires, les villages ; iii) l’amélioration de l’hygiène en milieu scolaire ;

Forte de ses quatre années d’existence, la FATOM est dans un moment 
important de son histoire, celle d’une évolution croissante correspon-
dant  à une ambition et à des actions qui contribueront, à une échelle 
plus grande, au développement des conditions de vie des popula-
tions vulnérables 
Elle se fait le porte voix d’actions telles que : les campagnes de dé-
pistage de cancer du col de l’utérus, les campagnes d’opérations gra-
tuites de « bec de lièvre », les campagnes de vaccination.

Les efforts remarqués ont améliorés les conditions de travail en 
2013(recrutement de personnels, aménagement de l’espace de tra-
vail), il est  à prévoir  dans les années à venir un accroissement de la 
visibilité de l’institution.

2-	 Perspectives de la Fondation
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C-	OPERATIONNALISATION DU 
PROGRAMME DES ACTIONS DE 
LA FATOM
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En 2013, La Fondation Atef OMAIS a vu ses effectifs accrus se renforcer du fait de l’élargissement 
des ses activités et ce, sur les plans: administratif, financier et programmatiques. Ces recrutements 
ont été faits étroite collaboration avec  ses commissaires aux comptes et sur la base de contrats 
temporaires. 

Ainsi : Un administrateur chargé des finances et de l’administration est venu renforcer le pôle admi-
nistratif et financier en juillet, sa présence placée sous la collaboration étroite avec le commissaire 
aux comptes a permis de mettre au clair les registres financiers et l’élaboration d’un manuel des 
procédures internes et financiers. En décembre, une secrétaire a été ponctuellement engagée pour 
l’assister dans ses tâches et mettre de l’ordre dans les archives de la Fondation.
Le recrutement d’une secrétaire/stagiaire, pour deux mois,  en charge  de mettre en place un sys-
tème opérationnel du classement.
Le volet communication a bénéficié aussi du recrutement de deux consultants:  un informaticien et 
un infographe/maquettiste en février.
Comme chaque année, à l’occasion de ses projets de publication d’ouvrages des consultants ont 
été recrutés de façon ad hoc, notamment pour les besoins de l’élaboration du guide portant sur les 
villes : d’Abidjan, de Daloa, de Yamoussoukro et San Pedro. 1 sociologue, 1 économiste, 1 photo-
graphe/maquettiste et 1 chauffeur ont été recrutés pour l’occasion.
Pour le carnet culturel à paraître en 2014, 1 sociologue a été engagé en 2013 et a effectué une mis-
sion de recherche en France.

La Fondation Atef OMAIS(Fatom) s’est vue aussi octroyer des équipements supplémentaires pour 
accueillir le personnel nouveau. 3 bureaux, 3 écrans d’ordinateur ont été offerts par l’entreprise 
partenaire AFRICA CONNECT. Dans le même temps,  la FATOM s’est équipé aussi de 3 ordinateurs, 
1 imprimante, 1 scanner, etc… Equipements dont vous trouverez le détail dans le rapport financier 
et administratif en annexe.

Dans le même temps, l’officialisation de l’installation de 3 bureaux pays au Burkina Faso, au Bénin et 
en Pays de Loire en France est un état de fait de par la constitution des équipes de bénévoles locaux 
et les enregistrements administratifs auxquels ont procédé ces mêmes bénévoles. L’obtention du 
récépissé  de déclaration d’existence de la Fatom Burkina Faso(Juin 2013), la parution au Journal Of-
ficiel Béninois(Mai 2013) entérine la présence de la Fondation au Burkina Faso et au Bénin. Celles-ci 
ont déjà posé un certain nombre d’actes.

1-VIE DE LA FONDATION
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Concernant les projets en pipeline et ceux en cours nous avons :

•	 En cours

-	 Contributribution à la construction du CACE de Marcory Anoumabo.
-             Construction et équipement de la maternité d’Assinie France
-	 Contribution pour l’achat et  l’installation du mobilier et de la sonorisation vidéo 
              de la pièce (salles des activités). Projet financé par la SN SOTICI
-	 Prise en charge de la construction et installation d’un DIABOLO (installation ludique 
              de plein air) au projet la maison des possibles en France Pays de Loire. Projet financé 
              par la SN SOTICI
-	 La Construction et l’équipement (matériel, mobilier de bureau) d’un Bâtiment 
              R+1 au Lycée Moderne Ahmed Khalil de Daloa 
-	 Réhabilitation d’une structure sanitaire ou  scolaire à Ouagadougou
-	 Elaboration du guide Abidjan 2014 et du carnet sur les capitales ivoiriennes 
             (projets en cours)
-	 Réhabilitation de 02 Maternités à Agoué et Hékanmè au Bénin avec l’UNFPA.
-	 Distribution de livres aux Lycées de jeunes Filles de Bouaké, Yamoussoukro et au 
               Lycée de Gagnoa.
-             Appui au programme de l’ONG WILIC INTERNATIONALE de lutte contre les cancers 
              (Mammaire et du col de l’utérus)

•	 Pipeline

-	 La Construction d’une clôture pour le groupe scolaire ALIODAN BAD de Marcory 
              Anoumabo
-	 La Construction de 08 salles de classe du premier cycle du secondaire à l’Orphelinat de 
               Bingerville
-	 Constitution d’un réseau de partenaires en vue de la réhabilitation du Palais du 
              Gouverneur à Bingerville
-	 Don de 100 tables bancs  à l’école Primaire  d’Agouéto (Projet soumis par le Lions club) 
-	 La réhabilitation d’un bâtiment du groupe scolaire Aliodan BAD à Anoumabo
-	 Deuxième phase de la campagne de vaccination avec l’ONG Maman Yeman à 
              Marcory Anoumabo
-	 Réhabilitation d’une Maternité avec le reliquat du budget alloué à l’UNFPA 
              (d’Abengourou -quartier agnikro ou de San Pedro –DAFCI - quartier JB)
-	 Construction d’un complexe scolaire allant du primaire au cycle du secondaire 
              dans la ville de Gagnoa
-	 Elaboration d’ouvrages culturels Nous les Femmes du pays (Burkina Faso, Côte d’Ivoire, 
              Niger ou Bénin)
-	 Distribution de kits scolaires à la rentrée 2014 avec les ventes des ouvrages FATOM 
              à Médiastore. 
-	 L’organisation de la 3ième campagne de lutte contre le bec de lièvre à Abidjan à Treichville

2-	Projets en cours et en Pipeline
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2-	 DEVELOPPEMENT DES 
     ACTIVITES

Au terme de la réunion-bilan des activités de l’année 2012, les participants se sont félicités du travail 
accompli. Aussi, pour les activités de 2013, après réflexion et concertations, voici exposées les diffé-
rentes recommandations :

a-SANTE
La Santé est au cœur du développement et c’est pour cette raison qu’elle est au cœur des pro-
grammes d’activités de la Fondation. En 2012, ce domaine représentait la majorité de nos inves-
tissements (environ de 80 %). La réalisation des OMD est inscrite dans nos activités notamment en 
matière de santé, la lutte contre la mortalité maternelle et infanto-juvénile.

i) Renforcement de l’offre de services de qualité par la réhabilitation/
      construction / rénovation des services de gynéco-obstétriques

-	 Renforcement des infrastructures 

Le programme d’actions 2013 avaient fixé la réhabilitation de 2 établissements : le Centre de Santé 
d’Assinie et la maternité d’Abengourou. Il s’est avéré que les deux établissements nécessitaient une 
destruction et une reconstruction des bâtiments. Notre choix s’est donc porté sur le Centre de Santé 
d’Assinie qui faisait écho au projet d’appui aux populations de la région d’Assinie et qui avait été 
amorcé par le projet HIPPOCAMPE.

	 La reconstruction du Centre de Santé  d’Assinie a fait l’objet d’une campagne de mobilisation 
de ressources spécifique, certains partenaires de notre réseau ont répondu présents (Graphicolor, 
SGBCI, Allianz, etc…) mais la campagne a connu son point d’orgue lors de l’anniversaire de M. Ramzi 
OMAIS, secrétaire général, en septembre dernier. A cette occasion, une collecte spéciale a permis de 
rassembler près de 20 087 929 FCFA (des précisions dans le rapport financier)

-	 Fourniture de médicaments essentiels

Au cours de l’année, dans le cadre de l’accompagnement prévue de nos maternités réhabilitées.
L’appui en médicaments essentiels s’est traduit par la dotation en début d’année des 5 maternités 
FATOM situées à Abidjan. Les maternités qui se sont vues octroyer chacune une dotation de 500 000 
FCFA sont les maternités: d’Anoumabo, de Koumassi Divo, de Koumassi Campement,  d’Attécoubé 
et d’Abobo Doumé.

Des difficultés d’ordre logistique ne nous permettent pas toujours d’accompagner nos structures ré-
habilitées dans un périmètre éloigné de la capitale. Ces mêmes difficultés nous ont empêchées d’ef-
fectuer une visite semestrielle pour tous les établissements, certaines ont reçu une visite annuelle. 
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-	 Fourniture en équipements et matériels médicaux

Ces établissements pupilles se sont vu aussi doter en équipement.
La maternité d’Attécoubé a accru sa capacité d’accueil grâce à 2 lits d’accouchements et la qualité 
de ses soins grâce à 1 lampe chauffante, 1 bouteille d’oxygène et 1 split. Elle a en outre bénéficié 
de la réparation de son système électrique défaillant.
Les maternités du CHU de Treichville et de l’Hôpital Général de Bingerville se sont vues chacune 
doter d’un ordinateur, un onduleur, 1 split et 1 imprimante multifonctions (scanner et photoco-
pieurs) afin d’améliorer l’accueil et l’enregistrement des patientes et contribuer ainsi au recueil 
d’indicateurs. Préalable nécessaire à un diagnostic, bilan analytique et recommandations pour 
l’amélioration des soins dispensés et de l’encadrement sanitaire de l’établissement.

L’expérience de la FATOM forte de 4 ans d’expériences montrent, grâce aux indicateurs récoltés, 
que l’impact sur les établissements pupilles de notre intervention se traduit par 
-	  une augmentation de la fréquentation de l’établissement ;
-	  une diminution des décès au cours de l’accouchement, qu’il s’agisse de la parturiente ou 
du nouveau-né ;

-	 Récupération nutritionnelle et autonomisation des femmes

Problèmes de Santé Publique, la dénutrition et la malnutrition sont au cœur de la réflexion et de la 
volonté d’intervention de la Fondation.
Cette année, elle a marqué son appui  au Centre DELWINDE (Ouagadougou) recueillant des 
femmes (293) exclus de leur cercle social car sous le coup d’une accusation de sorcellerie. Ce phé-
nomène des « mangeuses d’âme » comme les appellent la croyance populaire  frappent souvent 
des femmes malades (souvent fistuleuses), âgées. S’exerce sur elles la furie populaire à qui elles 
servent d’exutoire et lorsqu’elles ne sont pas lynchées, elles sont irrémédiablement chassées de 
leur village d’origine et de leur foyer.

En décembre, le centre Delwindé de Tanghin s’est vu offert 8 tonnes et demi de maïs, 500 kilos 
de Niébé, 39 boîtes de tomates en pâte  (2 kilo) et 6, 5 bidons d’huile (20 litres). Ce don à destina-
tion des quelques 293 femmes qui y étaient réfugiées.
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Tout cela nous renforce dans nos convictions et notre engagement auprès de ces structures. Ain-
si à son échelle, la Fondation contribue à l’amélioration de l’offre de santé publique et à la lutte 
contre la mortalité maternelle et infanto-juvénile. 

-	 Eau, assainissement et hygiène

Le manque d’eau salubre et d’assainissement est un fléau qui dans nos centres de santé mettent 
en péril la vie des populations.

•	 En 2013, la maternité d’Anoumabo qui souffrait de pénuries importantes d’eau, élément 
que nous avons constaté au cours d’une visite, nous a fait la demande. Cette pénurie mettait en 
péril les actes pratiqués au sein de l’établissement (accouchements, consultations, vaccinations) et 
les soins prodigués aux parturientes et aux nouveaux nés.

La Fondation a ainsi procédé à l’achat et à l’installation d’une citerne de 6000 litres ainsi qu’un sup-
presseur capable d’approvisionner la maternité en eau.

•	 Dans le cadre du projet de reconstruction de la maternité d’Assinie, la même probléma-
tique a été soulevée par les habitants et l’infirmier en chef. En effet, ils font face à de graves soucis 
d’acheminement en eau, un puits désaffecté et une maternité non raccordée au système SODECI. 
La Fondation, grâce à deux entreprises partenaires mobilisées, a fait construire un puits motorisé 
offrant ainsi une solution pérenne à l’approvisionnement en eau du Centre de Santé, de deux la-
trines et une douche. Une sensibilisation des populations pour les responsabiliser et permettre la 
réappropriation du centre de Santé a été amorcée et se renouvelle à chaque visite de chantier.

-	 Lutte contre les malformations maxillo-faciales

Ce volet de nos actions repose sur un partenariat crucial, celui noué avec l’ONG Global Smile Foun-
dation (avec à sa tête le Pr Usama Hamdan) qui offre une expertise, des matériels et équipements 
nécessaires à la réussite des campagnes d’opérations gratuites des fentes labiales et en garan-
tissent le sérieux. La FATOM a déjà organisé en Côte d’Ivoire, 2 campagnes, la deuxième campagne 
a permis la constitution d’une équipe nationale dynamique et expérimentée menée par le Pr KO-
NAN Emmanuel qui au même titre que leurs homologues internationaux offrent une expertise 
et opèrent des patients porteurs de fentes labiales et palatines. L’année 2013 a vu le cadre de ces 
opérations offertes s’étendre au Burkina Faso où s’est ouvert cette même année un bureau pays 
co-dirigé par le Pr OUEDRAOGO et M. BADINI.
Cette première, qui a eu lieu au CHU Yalgado Ouedraogo de Ouagadougou, a vu se prolonger la 
collaboration des experts de Global Smile Foundation, dont la délégation comportait à 6 membres 
à une équipe nationale dirigée par le Pr OUEDRAOGO auquel se sont joints les Pr KONAN de Côte 
d’Ivoire et Dr EDOUMA Jacques du Cameroun tous deux artisans de la campagne menée en 2012 
à Abidjan.
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La campagne a permis l’opération de 20 patients : 4 porteurs de fentes labiales par les experts de 
Global Smile Foundation et 16 porteurs de fentes labiales, palatines, noma et tumeurs faciales par 
l’équipe nationale.

Quatrième campagne organisée et financée par la Fondation et ses partenaires issus du secteur pri-
vé, cette campagne renforce la détermination de la Fondation à œuvrer pour la réduction de ces 
malformations maxillo-faciales, objectif désormais inscrite dans son mandat (cf. modification de la 
plaquette FATOM en 2013 et rédaction d’un document stratégique le stipulant) 

-	 Prévention des cancers féminins

La lutte contre les cancers du sein, des ovaires et du col de l’utérus, tous trois principaux responsables 
de 20% des pathologies oncologiques en Afrique, est inscrite dans le mandat de la Fondation Atef 
OMAIS. Un partenariat initié avec l’ONG WILIC  INTERNATIONALE en 2012, pionnière en dépistage 
par l’acide acétique (IVA) et de la cryothérapie (traitement des lésions pré cancéreuses par le gaz) 
qui avait permis de dépister 4904 femmes (parmis lesquelles 175 cas positifs avaient put être traités) 
s’est consolidé par le soutien financier de la FATOM accordé à la campagne de dépistage qui s’est te-
nue à Grand-Lahou et dans les villages environnants. Cette deuxième campagne qui a touché 2320 
patientes et traité 44 d’entre elles dépistées positives a vue la FATOM financer les consommables 
nécessaires au dépistage et au traitement (spéculums, gaz, acide, coton, seringues etc…)  et surtout 
des équipements durables dédiés à la campagne présente et à celles à venir (tables de consultation, 
microscope, matériel d’analyse) et qui sont venus renforcer l’équipement acquis lors de la 1ère cam-
pagne conjointe à Toumodi (tentes, pistolets de cryothérapie, bonbonnes d’oxygène….)
Une seconde campagne était prévue à San Pedro dans les projections programmatiques de la Fonda-
tion (cf. Plan de travail 2013) mais elle a été reportée par notre partenaire à 2014.

-	 Vaccination 
La Fatom travaille à améliorer la couverture sanitaire des écoles et des 
maternités réhabilités par ses soins.

En 2013, elle a soutenu une campagne de vaccination organisée par 
l’ONG Sainte Maman Yaman Félicia dans un quartier précaire de la com-
mune de Yopougon  en finançant l’achat de 200 vaccins de méningite 
A+C.

 -        Dons

La Fondation se réserve en dehors des activités projetées, définies par son programme d’actions, de 
répondre favorable à des situations de détresse particulière. Cette année encore, mais dans une me-
sure moindre, elle a accordé des dons « coup de cœur » et répondu favorablement à des appels à l’aide 
de personnes en difficulté.

•	 La Fondation a été sensible à des appels aux secours et procédé à des dons ponctuels. Deux 
policiers blessés dans le cadre de l’exercice de leur fonction   ont reçu de la Fondation 2 fauteuils 
roulants.

•	 Un traitement cancéreux lourd suivi par une patiente a été appuyé par la Fondation.

•	 2 prothèses jambières ont été subventionnées pour une jeune artiste infirme Nuella, une 
formidable chaîne de solidarité a, par ailleurs, permis de payer traitement et rééducation en Italie.
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b-EDUCATION

L’éducation  est indispensable au développement des individus comme des sociétés et il aide 
à tracer la vie vers un avenir fructueux et productif. La Fatom en a fait un pilier de son mandat, 
et plaide en faveur d’une éducation de base de qualité pour tous les enfants (filles et garçons), 
tout en insistant sur l’égalité entre les sexes et l’élimination des disparités de toutes sortes. Elle  
met l’accent sur les enfants lvulnérables dans les pays où elle développe des activités. 
Sur la base de son document stratégique, la Fatom a définit les bases de son intervention à 
travers :

a-	 La réhabilitation, la construction et la rénovation des infrastructures scolaires.

Conformément aux recommandations du Bureau exécutif, la Fatom a pu réhabiliter 06 salles 
de classe au Groupe scolaires ALIODAN BAD et  construit 10 salles de classe au Lycée Moderne 
Ahmed Khalil de Daloa ( qui seront receptionnés le 10 Mars 2014).

•	 La Réhabilitation et l’équipement en mobilier de bureaux (250 tables-bancs, 06 
tables de bureaux, 6 chaises) des 06 salles de classe au Groupe Scolaire Aliodan BAD de Marco-
ry Anoumabo répondaient à la nécessité d’offrir un cadre adéquat d’études pour nos enfants. 
En effet, ce bâtiment (comme les trois autres bâtiments de ce complexe scolaire) avait atteint 
un niveau de dégradation absolue sans compter le manque de table bancs pour un sureffectif 
de 75 enfants par classe.

•	 Construction  et équipement en mobilier et équipements de bureaux de 10 salles 
de classes supplémentaires au Lycée Moderne Ahmed Khalil de Daloa. 
Forte de sa réhabilitation en 2011 du fait de la dégradation des 20 salles de classes(par la Fatom 
en collaboration avec la Fondation Ahmed Khalil), il nous est apparu nécessaire de construire 
des salles de classes supplémentaires pour : i) répondre à la multiplication  par 3 des inscrip-
tions dans ce lycée dont  l’effectif initialement prévu pour 1000 élèves a atteint, depuis 2010, 
3217 élèves et ; ii) de contribuer à améliorer les résultats scolaires (notamment les élèves en 
classe d’examen). Cette action a été possible grâce au soutien de nos partenaires que sont la 
SN SOTICI, le groupe EUROFIND PARTICIPATION et la Fondation Ahmed Khalil. La FATOM en plus 
de participer à la construction des 10 salles de classe, fournira 250 tables-banc, 10 chaises et 10 
tables de bureaux.

Il faut noter par ailleurs que certains objectifs pour 2013, n’ont pu être atteints et ont été  relan-
cés pour 2014. Ce sont : 
•	 La réhabilitation : du Lycée Djibo Sounkalo de Bouaké (14 classes),  des écoles primaires 
Béhibro 1 et 2 (12 classes), de l’école primaire de Toumodi (03 classes), du Groupe scolaire Alio-
dan Bad (12 classe) 
•	 la construction: d’un réfectoire pour l’EPC de Sassandra,  de la clôture du groupe scolaire 
Aliodan Bad
La construction d’un Lycée technique à Yamoussoukro, et la réhabilitation du lycée hôtelier ne 
faisant pas partie de notre mandat n’ont pas été retenues.
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b-	 Education pour tous et les enfants exclus.

L’objectif défini par l’éducation pour tous est l’expansion des activités de protection et d’éveil de la 
petite enfance, y compris les interventions au niveau de la famille ou de la communauté, particuliè-
rement en faveur des enfants pauvres, défavorisés et handicapés.
•	 La Fatom a ainsi participé à la construction d’un Centre d’Action Communautaire pour la pe-
tite Enfance (CACE) à Marcory Anoumabo, projet initié par la Fondation la Rentrée du Cœur.
En marge de ces actions,  la Fatom appuie ses structures scolaires réhabilitées par des dons (kits sco-
laires, de livres de matériels et équipements didactiques éducatifs), mais également par la prise en 
charge d’élèves et étudiants dans le besoin. Ainsi elle a procédé à:
•	 la remise de 1096 kits scolaires et de 415 livres scolaires aux Groupe scolaire Aliodan Bad de 
Marcory Anoumabo et aux Ecoles Primaires Catholiques Filles et Garçons de Sassandra (réhabilitées 
et équipées par la Fatom en 2011) ;
•	 la prise en charge d’une étudiante au Maroc (paiement des frais d’examens). Elle se fait avec 
le soutien de la SN SOTICI
En vue de rehausser sa visibilité, la Fondation procède à l’ouverture de nombreux partenariat avec les 
autorités nationales et les acteurs de l’éducation en Côte d’Ivoire et au Burkina  Faso. On peut noter :
•	 la signature de la convention avec le Ministère de l’Education Nationale et de l’Enseignement 
Technique  de Côte d’ivoire
•	 de nombreux échanges avec le Ministère de l’Education Nationale et de l’Alphabétisation 
du Burkina Faso en vue d’une collaboration pour la mise en œuvre d’un projet de réhabilitation de 
structure scolaire.

c-CULTURE

Souvent délaissée par les acteurs du développement, la C u l t u r e 
est au cœur du mandat de la Fondation Atef OMAIS. Et en 
tout premier la promotion et la diffusion culturelle. C’est la 
raison pour laquelle en 4 ans d’existence, la Fondation a 
déjà mené à terme 5 projets d’édition.
Elle se veut l’ami des artistes et se fait mécène à l’occasion.

-	 Collaboration institutionnelle

Cet axe de ses actions posées dans les pays où elle offi-
cie et principalement en Côte d’Ivoire a été bien perçu 
par les autorités locales compétentes. Le Ministère de 
la Culture et de la Francophonie marque son accord 
et son entière collaboration à chaque opus FATOM en 
Côte d’Ivoire. La franche collaboration entre les deux 
institutions a permis l’élaboration d’ouvrages (guide 
fatom 2010, carnet sur la royauté en Côte d’Ivoire). 
Un courrier d’autorisation et de facilitation du Minis-
tère de la Culture a servi de sésame et d’introduc-
tion dans les cours royales du pays au cours de la 
mission d’exploration en vue de la rédaction de 
l’étude du carnet sur les royautés en Côte d’Ivoire.
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Conformément aux objectifs assignés par le plan d’activités 2013, une convention a été préparée 
et rédigée. Elle a été soumise au Ministère, malheureusement quelques lourdeurs administratives 
ont retardé l’approbation et du fait la signature de ladite convention. Une audience du Ministre M. 
BANDAMAN a permis de réaffirmer la volonté du Ministère d’appuyer la FATOM dans l’élaboration 
d’ouvrages de promotion culturelle, inscrivant d’ores et déjà dans l’agenda des deux institutions, 
l’actualisation des livres Ivoiriennes Aujourd’hui, Arts au féminin et la réédition du guide d’Abidjan. 

La Fondation s’est attelée à mettre en œuvre ce dernier point, le guide s’étant même étendu aux 
villes de Bouaké, Yamoussoukro, San Pedro et Daloa. Un second volet de ce partenariat liée à la pré-
servation du patrimoine concerne la restauration du Palais du Gouverneur à Bingerville.

Promotion culturelle et production d’ouvrages

•	 La signature de la convention devra avoir lieu au cours du premier semestre 2014. Il appar-
tient à la Fondation de faire un plaidoyer dans ce sens.
 Promotion culturelle et production d’ouvrages

•	 2013 a été riche éditorialement avec la sortie promotionnelle du Carnet Culturel sur les Royau-
tés en Côte d’Ivoire et les petits métiers féminins à Abidjan. Elaboré dans le courant de l’année 2012, 
cet ouvrage a été mis en vente et diffusé à Abidjan dès mai 2013. Sa sortie officielle en Côte d’Ivoire 
a été l’occasion d’une soirée réunissant nos principaux partenaires (une vingtaine) du secteur privé. 
Cet événement, une première pour la Fondation, s’est vu parrainé par le Ministre de la Culture, M. 
Maurice BANDAMAN et le Président du Conseil Economique et Social, M. Marcel Zadi KESSY. le gou-
vernement par la son Premier Ministre a félicité la FATOM de cette publication.

•	 Au Burkina Faso voisin, la sortie officielle du Guide portant sur les villes de Ouagadougou, 
Bobo Dioulasso et Banfora a été l’occasion, sous le parrainage officiel du Premier Ministre et effective 
du Ministre de la Culture et du Tourisme S.E.M. BABA HAMA de réunir lors d’un événement auquel la 
presse était conviée, les partenaires mobilisés à l’occasion de l’élaboration du Guide et d’annoncer 
publiquement l’installation de la Fondation Atef OMAIS dans le pays. Un bureau Fatom dirigé par le 
Pr OUEDRAOGO Dieudonné. Comme ses prédécesseurs (les Guides d’Abidjan et de Cotonou) il met 
en lumière les attraits touristiques et la richesse culturelle des villes citées.

•	 L’année a aussi été un temps d’élaboration d’un guide d’Abidjan, le premier étant paru en 
2010, actualisé et étendu a quelques villes principales ivoiriennes à savoir Yamoussoukro , capitale 
administrative du pays, Bouaké, 2ème  ville du pays en terme de densité de population, San Pedro 
et Daloa. La parution de cet ouvrage initialement prévu pour décembre 2013 a été repoussée au 
premier trimestre 2014.
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•	 Dans le même temps, les travaux de recherche et de rédaction des carnets portant sur les 
Capitales Ivoiriennes d’Hier à Aujourd’hui et les traditions sociales discriminantes ont été lancés.
La Fondation a donc déjà a son actif 5 ouvrages publiés (3 guides et 2 carnets) 3 en cours d’élabora-
tion et bon nombre en projection. 

•	 La création du webzine Couleurs Cacao en février  et du lancement probable du site www.
akwaba.fatom.org s’inscrivent dans cette même volonté de promotion culturelle et touristique. (cf. 
partie Information et Communication). Le site en décembre enregistre après 10 mois d’existence 
près de 20 000 visites par mois.

-	 Mécénat
Lorsque l’occasion se présente, La Fondation, ami des artistes, se fait mécène. En 2013, elle n’a pas 
démenti son engagement. 

•	 Des subventions ont été accordées aux arts vivants par nos partenaires principaux (Hôtel 
TIAMA et SOTICI) qui y ont associé l’image de la Fondation : Un spectacle comique, les Doff du rire en 
mars et un concert musical qui s’est tenu en Août, les Enfoiriens .

La Fondation a aussi accordé une subvention pour la diffusion de 10 épisodes du téléfilm TA3. Une 
série fictionnelle à destination d’un public adolescent et décrivant les réalités scolaires. C’est aussi le 
véhicule privilégié d’une sensibilisation des jeunes aux périls et dérives en milieu scolaire.  La série 
ivoirienne est diffusée tous les samedis midi sur la RTI.

ENVIRONNEMENT

Consciente du fait que : i) les facteurs environnementaux contribuent, à près de 28%, au fardeau des 
maladies en Afrique et ; ii) les liens entre santé et environnement étant donc évident ; la Fatom a 
inscrite l’Environnement comme l’un de ses mandats. Notre action dans les pays que nous couvrons 
consiste à en  réduire les effets. Pour ce faire, la Fatom souhaite contribuer à répondre aux besoins 
des populations vulnérables et notamment dans les centres de santé, les maternités, les écoles, les 
cantines scolaires, les villages au travers de l’installation des puits et forages domestiques. 
Joignant l’acte à la parole, elle à pu mener à bien :

•	 La construction d’un puits, 02 latrines et une douche au Centre de Santé d’Assinie France

•	 La remise de don d’une citerne de 6000L à la maternité d’Anoumabo

Cette contribution, certes minime, répond à un objectif environnemental permettant aux services 
d’alimentation en eau potable et aux populations de s’assurer que ces ouvrages ne risquent pas de 
contaminer la ressource en eau.

INFORMATION ET COMMUNICATION 

Instruments importants placés au cœur de nos valeurs actuelles car veille économique, gestion des 
propriétés intellectuelles et productives, le partage des connaissances, savoir faire et savoir être. Ils 
sont au cœur des activités de la Fondation qui sur ces points se veut innovante et avant-gardiste.

•	 Les sites de la Fondation
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A la clôture de l’année 2013, la Fondation comptait 5 sites :
Son site institutionnel www.fatom.org, 
Sa plateforme destinée aux entreprises partenaires qui leur ouvre une lucarne personnalisée sur 
les projets qu’elle finance.
Sa revue de presse en ligne www.aniama.net qui a connu, avec une fréquentation de 70 00 visi-
teurs , un développement exponentiel en 2013. Il a connu au cours de l’année une refonte de son 
design.
L’année a vu naître deux nouveaux sites :
Couleurs Cacao, un webzine culturel www.kintemag.com qui a rencontré un succès d’estime 
depuis sa mise en ligne.
Akwaba FATOM, www.akwaba.fatom.org qui n’a pas été officiellement lancé en 2013 car il n’a 
pas été finalisé mais rencontre déjà quelques visites. Conçu en collaboration avec les Ministères de 
la Culture et du Tourisme, il bénéficiera dans le cadre de la sortie promotionnelle du guide d’Abi-
djan, son corollaire, d’une couverture médiatique.

•	 Les sites offerts par la Fondation

C’est un savoir faire que la Fondation est décidée à faire valoir.
Elle a ainsi mis gracieusement son expertise au service de la réalisation des sites d’Eucalyptus et 
l’autre institut, des entreprises partenaires. 
Par ailleurs, le tournant pris en 2013, par la FATOM en nouant des liens avec des communes (Mar-
cory, Gagnoa, Attécoubé, Bouaké et Bonoua) dans une perspective à son approche de dévelop-
pement intégré appliqué à l’échelle de la commune, a donné lieu à des projets de conceptions 
de sites. Les villes sont entrées dans la modernité s’exposent sur la toile dans le double objectif 
d’informer sur leurs potentiels touristiques et économiques et de communiquer aux concitoyens 
les données pratiques et inhérentes à leur vie dans la ville.
Un premier site est en cours de finalisation et porte sur la ville de Gagnoa. 
Consciente d’évoluer au sein d’une civilisation numérique, la Fondation s’est voulu fer de lance 
d’un nouveau mode d’actions au service de ses activités en faveur des plus vulnérables. Il est à no-
ter le formidable gisement que constituent ces projets numériques en termes de mobilisation de 
ressources en plus de démocratiser l’accès à l’information, notamment culturelle. ( des indicateurs 
tirés des réseaux sociaux indiquent par exemple que l’essentiel des lecteurs de Couleurs Cacao ont 
moins de 24 ans, c’est donc un public plus jeune et moins inséré économiquement que celui des 
ouvrages FATOM à qui une porte d’accès au patrimoine culturel est ouverte.)

•	 Communication et Evénementiel

Forte d’une équipe de communication élargie, la Fondation a mené en interne la conception des 
contenus et visuels des campagnes de communication qu’elle a menée.

•	 Une première campagne d’affichage à Ouagadougou (15 panneaux) pour le lancement du 
guide en juillet 2013 dans la ville de Ouagadougou a annoncé la sortie du Guide FATOM sur Ouaga-
dougou,  Bobo Dioulasso et Banfora. Une conférence de presse organisée conjointement avec le 
Ministère de la Culture et du Tourisme au Burkina FASO, mené par M. Baba HAMA, présent à cette 
sortie officielle. 

•	 Une seconde campagne d’affichage a été organisée à Ouagadougou à l’occasion de la te-
nue de la première campagne d’opérations gratuites de « becs de lièvre ». Au cours du mois de 
novembre, 4 panneaux (3 panneaux de 12 m², 1 panneau de 18 m²) ainsi que 100 affiches de format 
A2 étaient placardées dans tous les centres de santé et endroits populaires de la ville pour appeler 
les patients porteurs de fentes labiales à s’identifier.
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•	 A Abidjan, la mobilisation des partenaires à l’occasion du projet de reconstruction du Centre 
de Santé d’Assinie France s’est faite par le biais d’un autre support publicitaire : le flyer. Imprimé 
gracieusement par notre partenaire Graphicolor, les flyers  qui s’appuyaient sur un teasing et une 
présentation succincte et argumentée de l’urgence sanitaire qui prévalait dans la région.

DIVERS

•	 Organisation de la 1ère soirée des partenaires organisée le 08 Juin 2013, 

•	 Organisation du   1er séminaire de rencontre  des différents représentants des bureaux Fa-
tom pays, coût du séminaire 

•	 Contribution de la société Eucalyptus (partenaire de la Fatom) à l’opération Hippocampe 
menée par l’Union Spéciale Sauveteurs Aquatiques 

•	 Location de véhicule +Paiement du carburant durant les missions de suivi des projets et de 

                                                       CAMPAGNE A OUAGADOUGOU
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collectes d’informations en côte d’Ivoire et au Burkina Faso 

•	 Contribution pour l’achat d’un véhicule du consultant Hervé BANGA 

PARTENARIATS ET RESEAUX

Mobiliser les énergies du privé au service des plus vulnérables tel est le cadre dans lequel s’ins-
crit la FATOM. Celle-ci souhaite mener un partenariat actif avec les initiateurs des projets qu’elle 
retient.
Ainsi  pour l’année 2013:

•	 03 voyages menés par le Vice Président au Burkina Faso pour rencontrer la Fondation 
Atef Omais BF, des Fondations privées, des groupes d’entreprises et des Ministères (Primature, 
Ministère de la Santé et Ministère de l’Education du Burkina Faso, UNFPA Bénin, etc…) afin de les 
fédérer autour de nos projets (guide Fatom Ouaga 2013, 1ère campagne de lutte contre le bec 
de lièvre à Ouagadougou)

•	 Des visites des représentants de la Fondation ATEF OMAIS  du Burkina Faso, France pays 
de Loire et Bénin : M. Dieudonné Ouédraogo, M. Bouréima Badini, Mme Rosalie Ouedraogo, 
M. Dominique Thiérry, M. Virgile Assogba afin d’échanger sur les politiques, stratégies et pro-
gramme de la Fatom.

•	 L’ouverture vers des partenariats avec les collectivités territoriales (Mairie de : Marcory, 
Bonoua, Gagnoa, Bouaké et Attécoubé)

•	 Des Rencontre et échanges avec le Ministère de la Culture et du Tourisme de Côte d’Ivoire 
dans le cadre des activités et actions culturelles menées par la Fatom (élaboration d’ouvrage 
culturelle, réhabilitation d’édifices culturels).

•	 Des rencontres et échanges avec le Ministère de la Solidarité, de la Famille, de la Femme 
et de l’Enfant dans le cadre des activités et actions sociales menées par la Fatom (construction 
de salles de classes pour le premier cycle du primaire à l’orphelinat de Bingerville et à la prise en 
charge  nutritionnelle d’un certain nombre de pensionnaires de l’orphelinat).

.            Deux voyages au Burkina Faso  de M. Hervé Banga chargé de programme afin de préparer 
et d’accompagner la mission de lutte contre le bec de lièvre.

.    La participation de M. Ramzi Omaïs (Sécrétaire Général de la FATOM) pour lancer la campagne 
et rencontrer les autorités et la FATOM BF.

•	 L’organisation de la 1ère Soirée des partenaires le 8 juin 2013 a permis de donner corps 
au réseau d’entreprises constitué par la FATOM. Les principaux partenaires ont été conviés à un 
dîner au cours duquel une présentation de ses activités a été faite. 
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3-	 PERSPECTIVES ET OBJECTIFS POUR 2014

SANTE
i)	 Rehausser la visibilité de la Fondation en maintenant des relations de bon niveau avec les 
autorités nationales et les acteurs de la santé.

ii)	 Faire le suivi/ évaluation des infrastructures réhabilitées en effectuant :

•	 Pour les structures de l’intérieur une visite par an ;
•	 Pour Les structures d’Abidjan deux visites par an ;

Afin de nous assurer du bon fonctionnement des infrastructures et de la disponibilité du personnel 
et des services, ceci en collaboration avec l’UNFPA.

iii)	 Accorder à chacune desdits infrastructures, des médicaments essentiels deux fois par an 
pour un montant de 4 500 000 FCFA avec celles de l’intérieur ( 03 ).

iv)	 Appuyer des ONG ou des associations dans le domaine de la sensibilisation des populations, 
de la formation du personnel, et de la prise en charge des vaccinations des populations vulnérables.

v)	 Appuyer des ONG et des associations dans leurs efforts à promouvoir leur mandat lorsque 
nécessaire (Fondation ICA, ONG SERVIR, Rotary Club…)

vi)	 Projet  de prise en charge nutritionnelle des fistuleuses dans les centres FVV de Côte d’Ivoire.

vii)	 Contribuer à la prise en charge de malades avec la collaboration de la PISAM ou des différents 
CHU d’Abidjan et de la RTI.

viii)	 Mobiliser les ressources financières auprès de nos partenaires pour répondre aux besoins des 
réhabilitations qui nous sont soumises et pour lesquelles nous marquons notre accord (Maternité de 
San Pedro [quartier soleil, DAFCI, quartier J-B], Abengourou).

ix)	 Réception définitives des 06 infrastructures réhabilitées (05 maternités + 1 Bloc de gyné-
co-obstétrique) avec l’UNFPA.

x)	 L’organisation de campagnes (03) itinérantes de lutte contre le cancer du col de l’utérus et de 
la sensibilisation sur le cancer mammaire en collaboration avec l’ONG WILIC.

xi)	 Participation à des séminaires, des symposiums, des conférences en Côte d’Ivoire visant à 
améliorer la qualité des services dans le domaine de la Santé de la Reproduction.

xii)     Organiser la troisième campagne de lutte contre le bec de lièvre à Abidjan
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EDUCATION

i)	 Rehausser la visibilité de la Fondation en maintenant des relations de bons niveaux avec les 
autorités nationales et les acteurs de l’éducation (visites, réunions etc…).

ii)	 Mobiliser des ressources  auprès de nos partenaires pour la réhabilitation/construction d’un 
complexe scolaire à Gagnoa (Lettres, rencontre,...)

iii)	 Subvention au lycée KHALIL de DALOA : pour la réalisation d’un jardin potager et le renforce-
ment de sa bibliothèque.

iv)	 Réhabilitation des groupes scolaires municipaux de Behibro comprenant 12 classes.

v)	 Constituer un dossier pour la construction d’un réfectoire pour l’école Primaire Catholique 
Filles et Garçons de Sassandra.

vi)	 Prise en charge de façon ad ‘hoc des bourses d’études.

INFORMATION/COMMUNICATION/ PARTENARIAT

i)	 Financer, un certain nombre d’épisodes de téléfilms portant sur des thèmes qui cadrent avec 
nos domaines d’interventions.

ii)	 Elaborer 02 carnets culturels sur l’histoire des capitales et les traditions discriminantes en 
Côte d’Ivoire.

iII)	 Elaborer des ouvrages tels Nous les Femmes  ou Art au Féminin dans les différents pays où la 
Fatom intervient.

iv)	 Ouvrir de nouveaux bureaux fatom au Niger, au Togo et au Congo Brazzaville.

v)	 Renforcer la communication sur les sites, les portails web de la Fatom et les panneaux dans la 
ville d’Abidjan.

vi)	 Renforcer le partenariat avec  les entreprises, les institutions et les Fondations nationales et 
internationales.

vii)	 Définir un plan  de communication efficace afin de renforcer la notoriété des sites FATOM ( 
Déjà fréquenté par plus de 100 000 visiteurs) et les rendre attractifs pour les annonceurs tradition-
nels et les entreprises partenaires. 
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ENVIRONNEMENT

i)	 Construire des puits et forages domestiques dans les écoles, maternités (ad hoc) réhabilitées
ii)	 Améliorer les conditions d’hygiènes par la construction de latrines et l’organisation de cam-
pagnes de sensibilisation en milieu scolaire .

SUIVI-EVALUATION

Renforcer les outils informatiques en vue de permettre à chaque partenaire de disposer d’une lu-
carne sur notre site fatom afin de pouvoir faire le suivi-évaluation des projets qu’il finance.


